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«*»«« d éU, homm. .TBit r*ge, j. pri, cont«t tri. Mt««> le. rtabté. d. I. vie. C>e«^ ,„, umi j«u„ j,I»r»uni. çn voiture ou h pied, toute, leeroute. de I. rtgion

longut la Grande et la Petite rivière du Loup, h varte 00^
m»ebaign«ep.,,admirablel«=S«ut.Pi.,r.>';„„t,TpX

G^rf "^ B«"fJ0-". U route de la Carrière, le rang de.

!«. pour le, ^„ »uvent vi«té, à l'époque de. «mence. ou

eet enf«,t, on n'admire p.. a«e. le. ,»ctaole. ordL.« etquotidien, de la nature, qui offrent tMit de iouissanm»
qui «vent vojr. Ohl ce b«,« coin du comté de Ma.khio3que voue habite., vou., me. cher, enfant., « figure m^^p^»tt avec de. tnUt. préci., comme ri c'était hierZiZ'-^b^u le. .entier, pour aller a« fraùe., aux fraJ^JZ
1^' ou pour morcte- o„ aUéchimel Tout le charme dé »
r'^uZte'r"

"^^ '"* -*« - - '- ^ê."

J«nai. je n'oubUerai l'impreMon profonde que me Ui..rtrenl le. nombr™, voyage, que je fi, dan. l'été de 1878, de.le petit matm; "au moulin de Stintenne", comme l'on d^^t alor. u .derie de M. Stanton, dtuée dan. le haÛÎ deUG«nde„viè,«dul.,„p. En compagnie de mon onclen^
Ml route ver. 4 heure, du matin, afin d'être de retour a»e.t«t pour me permettre d'être en cW à 9 heure.. U tZtta. ,0b. aprè. avoir tr.ver.é le village encore endo.^^tongion,,,u«,u'au moulin, la grande rivière dont le,^r;ô^
et profonde, coulaient entre deux mngée, de grand.^où le, oBeauir annonçaient ,ur tou, le. ton, le retour du^o^Lair vrf et pur du matin, bientôt tempéré par le, éeUta^


